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L'architecture souterraine
par Henri Stierlin

avec un commentaire du Professeur Pierre Zoelly, Architecte FAS
(manuscrit, en 4e colonne des pages 880 ä 892)

Loin d'etre une portion congrue de

l'architecture, un domaine
liminaire et negligeable, le monde des

constructions souterraines est au
contraire d'une importance consi-
derable, dont nous aimerions sou-
ligner dans ce numero la diversite
et la richesse.

L'architecture souterraine re-
couvre en effet les domaines les

plus inattendus: ainsi eile peut etre
funeraire, avec les tombes, hypo-
gees, catacombes et necropoles,
mais aussi religieuse, avec les cryp-
tes, les sanctuaires-grottes, les ca-
vernes chthoniennes; eile peut
egalement etre purement utilitaire,
avec les caves, cryptoportiques,
reservoirs, citernes, chäteaux
d'eau, mais aussi avec les constructions

militaires en sous-sol, telles

que corridors Souterrains de poter-
nes, lignes fortifiees, du type Magi-
not, tranchees, blockhaus, galeries
de contournement et casemates
diverses; eile peut enfin servir de

refuge secret, invisible ä la surface
du sol, et former de veritables cites
souterraines, des villages de tro-
glodytes, des abris au sein des ca-
vernes naturelles ou forees de main
d'homme, servir de protection
thermique ou du vent, comme
certaines villes chinoises litteralement
enterrees. Elle peut se ramifier en
profondeur en une sorte de laby-
rinthe inextricable comme le fönt
les galeries de mines.

Mais l'architecture souterraine
peut aussi etre envisagee comme
une alternative fructueuse pour
l'avenir, afin de lutter contre les

pollutions visuelles qu'imposent
trop de realisations utilitaires
d'une laideur et d'un encombre-
ment incompatibles avec la protection

de l'environnement et le res-
pect des sites naturels. Pour la sau-
vegarde du paysage, il apparait que
les constructions en sous-sol peuvent

prendre le relais tout en of-
frant une avantageuse Solution au
probleme du manque d'espace qui
sevit dans la plupart des pays sur-
industrialises.

Enfin, dans le domaine de

l'urbanisme, il existe actuellement un
developpement considerable des

•Jf:

Une atmosphere de crypte dont le Souterrain est faiblement eclaire par de hauts soupiraux:
un climat de mystere et de religiosite...

circulations souterraines, depuis
les moyens de transport collectif
que sont les Metros et S-Bahn,
jusqu'aux reseaux d'autoroutes
enterres, de tunnels routiers, de
parkings, etc. En outre, l'univers
des egouts qui peut couvrir des mil-
liers de kilometres dans les grandes
metropoles, les canalisations
d'eau, de gaz, de pneumatiques, ne
cessent de se developper ä des pro-
fondeurs de plus en plus grandes
dans les terrains recouverts par les

grandes villes.
Mais depuis le terrier animal, la

caverne habitee et les immenses
hypogees ä destination cultuelle et
initiatique, le souterrain revet en
outre une signification seconde que
nous ne saurions passer sous si-
lence. Les grottes de Mithra et At-

tis, les lieux de divination sis sur les

failles de la terre, entrouverte
comme pour permettre aux hommes

de penetrer dans les racines du
cosmos et de l'inconscient collectif,
ä la maniere de l'oracle de Del-
phes, tout cela participe de la
connotation du souterrain. D'ail-
leurs, en intitulant Fun de ses

ouvrages capitaux «L'esprit du
souterrain» ou «L'esprit souterrain» -
selon les traductions - Dostoievski
n'a-t-il pas souligne cette relation
profonde qui existe entre le monde
subconscient et l'univers creuse
dans les trefonds de la terre? C'est
une approche de l'inconscient qui
annonce Freud et Jung.

Ce dernier, d'ailleurs, dans une
page des «Essais de psychologie
analytique» que cite Gaston Ba¬

chelard, ecrit, pour evoquer le
travail du psychologue qui etudie
l'äme humaine en ses profondeurs:
«Nous avons ä decouvrir un
bätiment et ä l'expliquer: son etage
superieur a ete construit au XIXe
siecle; le rez-de-chaussee date du

XVIe siecle et l'examen plus minu-
tieux de la construction montre
qu'elle a ete faite sur une tour du

Xlle siecle. Dans la cave, nous
decouvrons des fondations romai-
nes, et sous la cave se trouve une
grotte comblee sur le sol de

laquelle on decouvre dans la couche
superieure des outils de silex et,
dans les couches plus profondes,
des restes de faune glaciere.» Cette
archeologie de l'äme montre bien
les relations qui existent entre le
lointain passe de notre inconscient
nourri d'archetypes et l'architecture

souterraine.
Et Bachelard de souligner que

«la cave est d'abord l'etre obscur
de la maison, l'etre qui participe
aux puissances souterraines»,
accorde «ä l'irrationalite des
profondeurs». Dans sa «Poetique de

l'espace», ce grand scientifique et

poete se livre ä une analyse
profonde du souterrain, qu'il deve-

loppe dans plusieurs de ses

travaux. Auparavant, il avait dejä
fouille les significations cachees de

la grotte et du labyrinthe dans «La
terre et les reveries du repos». On
se reportera egalement ä «L'Essai
sur les Grottes dans les cultes ma-
gico-religieux et dans la symboli-
que primitive», publie par P.Sain-
tyves.

De la religion ä la psychologie,
on voit que les racines de l'homme
plongent dans ce souterrain qui le
rattache au sein maternel, ä la
securite de l'abri, du «reduit»,
comme on a coutume de nommer
en Suisse nos fortifications de mon-
tagnes...

De meme que la cave est la ra-
cine de la maison, le souterrain,
dans cette acception, nous conduit
aux racines de l'äme. Nous en pou-
vons tirer toute une Interpretation
renouvelee de cette millenaire
architecture souterraine qui nous reue

ä la matrice cosmique. H. St.
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Prehistoire

Des l'aube de l'humanite, alors que
l'homme emergeait ä peine de
l'animalite, la recherche d'abris
poussa des tribus ä occuper les an-
fractuosites de rocher. C'est
souvent de haute lutte que nos loin-
tains ancetres devaient conquerir
les grottes qu'habitaient avant eux
les fauves et les ours. Certaines
regions riches en cavernes, en raison
de leur Constitution geologique,
virent l'eclosion d'une serie d'«ag-
glomerations» de troglodytes.
C'est le cas en particulier pour le
sud-ouest de la France. Les grottes
furent progressivement amenagees
ä leur entree, par l'adjonction de
murets primitifs en pierre seche qui
marquent l'apparition de
l'architecture, vers 30 000 ans avant notre
ere. Puis, s'enhardissant, les hommes

explorerent les profonds
bovaux des grottes. C'est souvent ä
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plusieurs centaines de metres de
l'entree qu'ils creerent leurs sanc-
tuaires peints, dans lesquels se de-
roulaient les rituels de chasse. L'art
naissait du meme coup, il y a trois
cents siecles...

La photo no 1 represente le «Salon

noir» de la grotte de Niaux, sis ä

770 m de l'entree et qui presente
une veritable cathedrale du paleo-
lithique. Le decor se situe entre
500 et 1300 m de profondeur. II
remonte ä quelque 12 000 ans
avant notre ere. Le plan revele la
complexite des galeries dans les-
quelles oserent s'aventurer les
hommes du paleolithique (plan
nol).

Durant l'epoque neolithique et
chalcholithique s'epanouit en
Europe une veritable civilisation des

megalithes qui s'etend de la Sar-
daigne et de Malte ä la Scandina-
vie, et de l'Espagne ä la Russie.
D'enormes sepultures ou dolmens,
avec leur chambre et leur allee en

gigantesques blocs appareilles et
sculptes sont recouverts de tumu-
lus de terre, qui en fönt des
constructions souterraines. Ces tombes,
tel le tumulus de Gavr'inis, dans le
Morbihan, dont le diametre atteint
55 m comptent parmi les

chefs-d'ceuvre de l'architecture du
Ile millenaire avant notre ere
(photo no2).
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L'Egypte pharaonique

Des Faube de l'histoire, les Egyp-
tiens ont cherche ä soustraire leurs
morts de la desagregation, ä les
rendre eternels. Pour ce faire, les

souverains ont erige de formida-
bles mastabas et pyramides au fond
desquels, souvent dans de vastes

appartements souterrains, ils de-

posaient la depouille prealable-
ment momifiee. Ainsi, 2800 ans

avant notre ere, le pharaon Djezer
se fit-il construire une veritable
ville funeraire autour de sa pyramide

ä degres comportant deux
hypogees tailles dans la röche du

plateau de Saqqara (plan noll).
L'association de la mort avec les

souterrains s'est perpetuee au

Moyen-Empire et au Nouvel-Em-
pire. Le pharaon Menthouotep,
2000 ans avant notre ere, qui se fait
construire un temple funeraire
dans la region de Thebes (plan
noIII), le dote d'un sanctuaire
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creuse dans la falaise du desert li-
byque et precede d'une pyramide
entouree de colonnades (photo
no3).

Pour les nobles de la region
d'Assouan, vers la meme epoque,
une Solution identique est adoptee,
mais en moins grandiose (plan
noIV). La salle de l'hypogee est
directement taillee, avec ses colonnes,

ses escaliers, ses fausses voütes
et ses linteaux, dans la röche cal-
caire tendre du plateau dominant
le Nil (photo no4).

A Abou-Simbel, ä 1500 km de
l'embouchure du Nil, ä la frontiere
de la Nubie, le grand pharaon
Ramses II (vers 1250 av.J.-C.) fait
creuser dans la falaise bordant le
fleuve deux grands sanctuaires ä

facades sculptees d'effigies colos-
sales. Le «petit» temple d'Abou-
Simbel, consacre ä la reine Nefer-
tari, presente la souveraine au cöte
de son divin epoux (photo no5).
Une chambre, consacree au culte
de la divinite royale, etait menagee
dans le roc.
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L'Egypte pharaonique
(Suite)

Le grand speos d'Abou-Simbel,
consacre ä Ramses II, presente
quatre statues de pres de 20 m de

haut, sculptees dans la falaise
(photo no6). Au centre, une porte
monumentale donne acces ä une
grande salle ä piliers representant
le pharaon sous les traits d'Osiris le
ressuscite, marquant bien par lä le
caractere funeraire du sanctuaire
(photo no7). Autour de la grande
salle, de petites chapelles et sacris-
ties constituent un ensemble qui
reproduit, dans ses grandes lignes,
l'architecture de maconnerie
contemporaine (plan noV).

C'est dans la Vallee des Rois,
face ä Thebes, que les grands sou-
verains egyptiens se fönt edifier les

vastes hypogees qui leur serviront
de derniere demeure. Creuses dans
la montagne, des boyaux de plus de
cent metres de profondeur (photo
no8), avec leurs salles ä piliers et
leurs admirables peintures (photos
nos 9—10), montrent le faste dont
s'entouraient les personnages
royaux du Xlle siecle avant notre
ere (Ramses VI et Ramses IX). Ici,
c'est toujours la meme preoccupa-
tion d'eternite qui a pousse
l'homme ä associer la depouille du

mort aux entrailles de la terre, pour
menager cette extraordinaire
architecture souterraine (plan
noVI).
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Les Perses et les
Etrusques

Dans les hautes falaises de Nakh-e
Roustam, pres de Persepolis, les

Achemenides ont creuse leurs fas-
tueuses tombes ä facade cruci-
forme (photo noll). Darius.

Xerxes et Artaxerxes y dormaient
de leur dernier sommeil dans de

minuscules chambres s'ouvrant
derriere la fausse colonnade figu-
rant les palais des Vie et Ve siecles

avant notre ere. La porte de la se-

pulture etait condamnee par des

blocs de rocher pareils ä des meules

qui etaient roules apres que le de-

funt avait ete depose dans cette
tombe aujourd'hui violee.

Dans les grandes necropoles de

la civilisation etrusque, teile celle
de Cerveteri, au nord de Rome

(photo nol2), des salles ont ete

menagees dans le tuf tendre pour
abriter les riches defunts, entoures
de leurs ceuvres d'art preferees. Sur
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les tombes circulaires, abritant en
souterrain des salles rectangulai-
res, un vaste tumulus etait edifie.
Toute une ville des morts, avec ses

routes passant entre les tombes, fut
ainsi erigee au cours des äges, entre
le Vlle et le Ille siecle avant notre
ere. La richesse des salles, avec
leurs colonnes ou piliers et leurs
toitures ä deux pans imitant Celles

des demeures de bois de l'epoque,
contribuait ä donner au mort le
faste qu'il avait connu de son vivant
(photos nos 13, 14).
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Les Grecs et les
Lyciens

Si la Grece n'a pas fait ä ses morts
une place aussi importante que les
Etrusques. les edifices souterrains
ne manquent pourtant pas. Mais
c'est au culte des divinites chtho-
niennes, au monde infernal, qu'ils
sont voues. Ainsi le necromanteion
(sanctuaire destine ä la divination
par les morts) d'Ephyra est l'une
des seules constructions classiques
de la Grece oü l'on trouve l'usage
de la voüte (photo nol5). Cette
vaste salle souterraine, que sur-
montaient des magasins contenant
les reserves et tresors du temple.
etait un lieu oü les pretres entraient
en contact avec les divinites infernales

venerees dans la region de
Mesopotamon, dans FEpire (plan
no VII). Le bätiment est tout entier
construit en blocs cyclopeens, ap-
pareil qui, par sa rusticite et son
aspect brut, devait evoquer les
rochers du monde inferieur.

D'origine grecque egalement, la
culture des Lyciens. au sud de la
Turquie actuelle. avait consacre
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aux defunts d'immenses necropo-
les taillees dans la falaise calcaire
dominant la ville edifiee aux Vie,
Ve et IVe siecles avant notre ere
(photo no 16). Les chambres mor-

tuaires reproduisaient fidelement
l'architecture de bois des cites ly-
ciennes de l'epoque. avec leurs
charpentes de rondins (photo
no!7).
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Les Romains
et les Nabateens

Dans le monde romain, les
constructions souterraines ont surtout
un caractere utilitaire. C'est le cas

en particulier pour ces immenses
installations que l'on nomme cryp-
toportiques, c'est-ä-dire portiques
Caches. A Arles, par exemple
(photo no 18), ces vastes magasins,

menages dans les sous-sols du

forum, forment des galeries ä double
travee mesurant quelque 90 m de

longueur et disposees selon un plan
en fer ä cheval (plan no VIII). Leur
construction, remontant au debut
de FEmpire, avait probablement
aussi un usage religieux; car il semble

que l'on y celebrait des cultes

civiques. La decouverte de cet
immense complexe souterrain est

recente, et s'il existe d'autres cryp-
toportiques analogues ä Pompei, ä

Aoste, ä Narbonne et ä Reims, la
destination precise de ces edifices
n'est pas encore completement
eclaircie.

A Rome, pourtant, les sanctuai-
res souterrains existent egalement.
C'est ainsi que le culte de Mithra,
originaire d'Asie Mineure, a fait
naitre en Italie toute une serie de

temples oü avaient lieu les cere-
monies initiatiques au cours des-

quelles etaient immoles des tau-
reaux (photo nol9). C'est sous la
basilique Saint-Clement de Rome

que l'on a decouvert un remarqua-
ble lieu de culte mithriaque datant
du He siecle de notre ere.

Profondement influences par la
culture classique greco-romaine,
les Nabateens de Petra, ä la fron-
tiere de FArabie (dans Factuelle

Jordanie), ont realise d'extraordi-
naires sepultures rupestres. Les

riches marchands de la Nabatene,
qui percevaient des taxes sur les

produits originaires d'Asie ä

destination de FEmpire romain, ont
creuse dans le roc d'immenses
sanctuaires funeraires, dont le plus
celebre est probablement le

Khazne Firaoun, mesurant quelque

36 m de hauteur, et derriere la
colonnade duquel s'ouvre une salle
mortuaire oü avaient lieu des cultes

au defunt (photo no20). Plus en

retrait, dans les hauteurs de Petra,
le Deir reproduit le meme type de

facade baroque avant la lettre. Enfin,

toujours ä Petra, on trouve des

salles creusees dans la röche rouge,
qui etaient destinees aux agapes
offertes ä la memoire des defunts
de marque (photo no21).
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L'Inde bouddhique

Durant Fapogee de la religion
bouddhique en Inde, les moines
ont cree dans la region d'Ajanta
toute une serie de sanctuaires tail-
les dans le roc, ainsi que des mo-

nasteres. Ces edifices creuses dans
la falaise abrupte de la riviere
Waghora forment une serie conti-
nue d'oeuvres rupestres d'une
importance considerable, realisees
entre le IVe et le Vlle siecle de notre

ere (plan noIX).
Les temples ou chaitya reprodui-

sent la facade de constructions en

bois voütees en berceau, avec un
porche ä colonnes (photo no22).
La nef elle-meme, ä double rangee
de colonnes determinant des bas-
cötes (plan noX), s'acheve par un
«chceur» en hemicycle, au centre
duquel se dresse un stupa evoquant
la presence du Bouddha (photo
no23).
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L'Inde: sanctuaires
hindouistes

C'est du Vlle siecle que date
l'ensemble rupestre de Mahaballipu-
ram, sur la cöte Orientale du sud de

Finde. Un temple-grotte s'y
trouve, dont l'entree represente
une gueule de monstre. L'association

de cette «bouche d'ombre»
avec les cultes chthoniens y est clai-
rement soulignee (photo no24).

Le plus vaste sanctuaire rupestre
de Finde est nomme le Kailasa ä

Ellora. Ce gigantesque temple,
entierement excave, fut menage au

Ville siecle. Longue de 100 m,
large de 60 m et d'une profondeur
(respectivement: hauteur) de

35 m, Fexcavation entierement
sculptee d'Ellora represente plus
de 400000 tonnes de materiaux
arraches ä la falaise (plan noXI).
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L'immense edifice monolithique
dresse au fond de Fexcavation sa
haute tour ä etages symbolisant les
demeures des dieux sur le mont
Merou, ou montagne cosmique

(photo no25). Au fond des salles

souterraines qui reproduisent
l'architecture appareillee ne regne
qu'une pale clarte propice au mys-
tere (photo no26).
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Le monde
precolombien

Que ce soit au Perou, chez les In-
cas, ou au Mexique, dans les grandes

civilisations precolombiennes,
l'architecture souterraine est
egalement presente. Ainsi, ä Machu-
picchu, le sanctuaire central (photo
no27), situe sous un enorme
rocher, associe les techniques de
l'architecture appareillee (ä gauche de
la photo la porte trapezoidale clas-
sique de l'art incai'que) aux blocs
sculptes en hauts degres ä meme la
röche vive. Cette derniere recou-
vre d'ailleurs aussi ce sanctuaire
encore mysterieux par bien des

aspects.
Les grandes tombes de la

civilisation des Zapoteques ä Monte-
Alban, au sud-est de Mexico, pre-
sentent tantöt d'interessants sys-
temes de voütes ä chevrons de pier-

=B

r
29

res (photo no28, plan noXII), tantöt

des toitures plates, soutenues
originellement par des charpentes
de bois (photo no29). Dans ces
sepultures etaient entasses de ri-
ches tresors d'orfevrerie dont
certains sont parvenus intacts jusqu'ä
nous (Ville s.).

Enfin, l'epoque azteque, qu'in-
terrompit brutalement la conquete
espagnole au XVe siecle, connut,
eile aussi, des edifices rupestres.
C'est ainsi que le temple de Mali-
nalco, dedie aux ordres militaires
du Jaguar et de Faigle, est entierement

excave en sous-sol (photo
no30), mais devait presenter, vrai-
semblablement, une toiture de
chaume (XlVe siecle?).
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Les Arabes
et les chretiens

Parmi les extraordinaires realisa-
tions de l'Islam en Egypte, il faut
mentionner tout specialement au
Caire le fameux Nilometre de

Rhoda, sur une ile dans le cours du
Nil (photo no31). Cette construction

souterraine destinee ä mesurer
les crues du fleuve, dont depen-
daient la fertilite du sol et la
richesse des recoltes, est une vaste
excavation de plan carre entourant
la colonne centrale servant aux
mensurations. Un escalier permet
de descendre jusqu'au fond de ce

puits remarquablement amenage,
avec ses voütes en tiers point qui,
au IXe siecle, presagent Celles des

Cisterciens d'Occident.
Autre ouvrage hydraulique,

mais byzantin cette fois: la citerne
de Yerabatansaray, ä Istanbul
(photo no32). Cette creation
souterraine immense, qui comportait
originairement plus de 100 colonnes

(souvent dotees de chapiteaux
antiques reemployes), forme une
veritable cathedrale engloutie non
loin de la grande eglise de Sainte-
Sophie.

Dans le monde chretien, nom-
breux sont les sanctuaires qui
comportent une chapelle souterraine:

la crypte, c'est-ä-dire Feglise
cachee. La magnifique eglise ro-
mane de Saint-Benoit-sur-Loire
qui remonte au Xle siecle presente,
sous le chceur sureleve, une crypte
(photo no33) qui reproduit le plan
en hemicycle du chevet de la basili-

que (plans nos XIII, XIV). Souvent
ces cryptes sont associees au culte
des martyrs et de leurs reliques.
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Les cites de la
Cappadoce

Au coeur du plateau anatolien se
dresse un etrange massif volcani-
que dont les tufs ont ete curieuse-
ment erodes par les eaux. C'est la

Cappadoce rupestre, dont le de-
dale de pierre, avec ses formations
aux silhouettes de gigantesques
Champignons de pierre, a tres tot
attire les moines et ermites du
premier christianisme (photo
no34). Puis des communautes en-
tieres y trouverent refuge ä l'epo¬

que byzantine, devant la montee de
FIslam. Ils s'emparerent de ce
monde fantastique, le forant
comme un fromage, y creusant
habitations, citernes, moulins, mo-
nasteres et eglises (photo no35).

Dans les cönes de tuf, des maisons

sont realisees en excavant de
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la röche. Les chambres, en revan-
che, sont rigoureusement qua-
drangulaires (Avcilar) (photo
no36). Une enorme meule, dans la
region de Zelve, est encore en
place dans son logement de pierre
(photo no37). Des salles de mo-
nasteres, ä Goereme, presentent
les bancs et la table creuses ä meme
le roc, oü s'alignaient jadis les moines

(photo no38).
A Kaymakli, une veritable ville

souterraine, comportant des
centaines de metres de galeries, des di-
zaines et des dizaines de chambres.
sept ou huit etages s'enfoncant
dans les profondeurs du plateau de
tuf, a permis ä des milliers d'habi-
tants de vivre ä Fabri desincursions
ennemies et de s'evanouir littera-
lement dans le sol (plan noXV).
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Les eglises de la
region de Goereme
Excavees dans les cönes de tuf de la

Cappadoce rupestre, des eglises

byzantines dont le decor peint
remonte aux Xe - Xle siecles pre-
sentent des formes directement
issues de l'architecture bätie: cou-

poles, arcs et colonnes imitent les

monuments contemporains de

Constantinople. C'est le cas en
particulier pour la süperbe chapelle de

Goereme dite Elmali Kilisse ou

Eglise de la Pomme (photo no39).
Dans les «Champignons» de

pierre que les populations locales

nomment «cheminees des fees»

(photo no40), les constructions
forees se superposent sur plusieurs
etages (photo no41), presentant
tantöt un oratoire d'anachorete
tantöt une habitation
noXVI).
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Les eglises peuvent former des noXVII). Les eboulements ont

(plan complexes s'articulant ä des ni- souvent modifie les acces et circu-

veaux divers dans le rocher (plan lations primitifs.
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Les eglises rupestres
d'Ethiopie

Le fameux royaume du Pretre
Jean, en Ethiopie, a suscite egale¬

ment des centaines d'eglises
souterraines, creusees dans le roc.
Province chretienne entouree par
l'Islam. FEthiopie est tout entiere,
dans ses hautes vallees de monta-
gnes du Tigre, un vaste refuge pour

les communautes christianisees de
FAfrique.

Les edifices du culte y sont en
general entierement sculptes dans
le sol, oü ils se presentent en relief,
comme la remarquable eglise
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Saint-Georges de Lalibela (photo
no 42 et plan no XVIII) ou
pour l'eglise de Medahne Alam
(photo no43). La premiere, de

plan cruciforme, la seconde avec
son peristyle et sa toiture ä doubles
pans, et son interieur reproduisant
une architecture byzantine tradi-
tionnelle, temoignent d'un sens
plastique remarquable (photo
no44). Mais il existe aussi des
edifices en partie appareillees, edifies
dans de veritables grottes, comme
l'eglise de Abba Libanos (photo
no45). Toute cette architecture est
souterraine en ce sens qu'elle est
excavee dans le plateau rocheux
(plan noXIX).

La capitale royale de FEthiopie,
nommee Lalibela, en memoire de
son fondateur. remonte au Xlle
siecle. C'est ä juste titre qu'on la
qualifie de «merveille du monde».
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Credit photographique et bibliographie
Les photographies sont de Henri Stierlin.
excepte les documents suivants:
Photo no 1: Franz Eppel. Stationen der ältesten

Kunst. Schroll.
Photo no2: Andre Varagnac. L'art gaulois.
Zodiaque.
Photo no4: Marburg Bildarchiv.
Photo no7: Unesco.

Yvan Butler.
Richter.
Yvan Butler.
Val de Loire Roman. Zodia-

XIX

Photo nol8:
Photo nol9:
Photo no27:
Photo no33:
que.
Photo no44: Georg Gerster. L'Art ethio-
pien. Zodiaque.
Les plans sont tires des ouvrages suivants:
Plan no I: Andre Leroi Gourhan. Prehistoire
de l'Art Occidental. Mazenod.
Plans nos U—VI: Jean-Louis de Cenival.
Egypte. OLF.
Plan noVII: Roland Martin. Monde grec,
OLF.
Plan no VIII: Gilbert Picard. Empire romain.
OLF.
Plans nos IX-XI: Andreas Volwahsen, Inde.
OLF.
Plans nos XIII-XIV: Val de Loire Roman.
Zodiaque.
Plans nos XV-XVII: Arts de la Cappadoce.
Nagel.
Plans nos XVIII-XIX: Georg Gerster. L'art
ethiopien. Zodiaque. ¦
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Unterirdische Architektur
von Henri Stierlin

mit einem Kommentar von Professor Pierre Zoelly, Architekt BSA
(4. Kolonne auf den Seiten 880-892)

Dieser Bereich der Architektur ist
keinesfalls unbedeutend, im
Gegenteil. Es ist unser Anliegen, die

Vielfalt und Verschiedenheit der
unterirdischen Architektur in
diesem Heft zu präsentieren.

Der Tiefbau umfasst die
überraschendsten Bereiche. Grabbauten:
Gräber, unterirdische Grüften,
Katakomben und Nekropolen;
religiöse Bauten: Krypten,
Grottenheiligtümer, chthonische Höhlen;
reine Nutzbauten: Keller, Krypto-
portiken, Lager, Zisternen,
Wassertürme; unterirdische
Befestigungsbauten: unterirdische Gänge
von Ausfalltoren, Befestigungsgürtel

wie die Maginot-Linie, Gräben,

Blockhäuser, Umgehungsgräben

und Bunker; unsichtbare
unterirdische Verstecke, ganze
unterirdische Städte, Höhlendörfer,

Unterstände in bestehenden
oder vom Menschen geschaffenen
Höhlen, Schutz vor Wind und Wetter,

wie etwa gewisse buchstäblich
eingegrabene chinesische Städte.

Unter der Oberfläche kann der
Tiefbau eine Art verwickeltes

Labyrinth schaffen wie im Bergbau.

Tiefbau kann aber auch als mögliche

Alternative für die Zukunft
betrachtet werden im Kampf gegen
die visuelle Pollution der sich
häufenden Nutzbauten, deren Häss-
lichkeit und Ausbreitung unvereinbar

mit dem Schutz von Umwelt
und Landschaft sind. Zur Bewahrung

der Landschaft können
Tiefbauten die Hochbauten ablösen,
da sie eine vorteilhafte Lösung des

Problems der Bodenverknappung
in den meisten Industriestaaten
darstellen.

Im Städtebau wächst die Zahl
der unterirdischen Zirkulationen,
von den Massentransportmitteln
wie U- und S-Bahn zu den unterirdischen

Autobahnnetzen,
Untertunnelungen, Tiefgaragen usw.
Ausserdem entwickelt sich das

Kanalisationsnetz beträchtlich, das

in Grossstädten Tausende von
Kilometern betragen kann, die Was-
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Galerie laterale taillee dans la röche du temple de Kailasa

ä Ellora, Inde: Ville siecle.

ser-, Gas- und Rohrpostleitungen
in immer grösserer Tiefe unter der
überbauten Grossstadtfläche.

Seit dem Tierbau, der Wohnhöhle

und den Riesengruften für
Kult und Initiationsriten hat der

Untergrund eine sekundäre
Bedeutung, die wir nicht übergehen
können. Die Höhlen von Mithra
und Attis, die Divinationsstätte an
den abgründigen Erdspalten, die

klaffen, als ob die Menschen zu den

Wurzeln des Alls und zum kollektiven

Unterbewusstsein vordringen

sollten, wie das Orakel zu Delphi.

Dies alles nimmt an den
Konnotationen des unterirdischen
Bauwerks teil. Hat Dostojewski

nicht - indem er eines seiner

Hauptwerke «Aufzeichnungen aus

dem Untergrund» oder «Der Geist
des Untergrunds» betitelte - die

Beziehung zwischen dem
Unterbewusstsein und der in die Tiefe
hinuntergebauten Welt ins Licht
gerückt? Eine Deutung des Unter-
bewusstseins, die Freud und Jung
vorausahnen.

Letzterer schrieb in den «Zwei
Schriften über analytische Psychologie»,

von Georges Bachelard
zitiert, zum Thema des Psychologen,
der die Tiefen der menschlichen
Seele erforscht: «Wir müssen ein
Gebäude entdecken und es erklären:

sein Obergeschoss wurde im

19. Jahrhundert gebaut; das

Erdgeschoss stammt aus dem 16.

Jahrhundert, und eine genauere
Untersuchung des Baus zeigt, dass er auf
einem Turm aus dem 12. Jahrhundert

errichtet worden ist. Im Keller
entdecken wir römische Fundamente,

und unter dem Keller
befindet sich eine verschüttete Höhle,

auf deren Boden wir in der oberen

Schicht Steinwerkzeuge und in
den tieferen Schichten Reste der

eiszeitlichen Tierwelt finden.»
Diese Archäologie der Seele zeigt
deutlich die Beziehungen zwischen
der fernen Vergangenheit unseres

von Archetypen gespeisten Unter-
bewusstseins und dem Tiefbau.

Bachelard hebt noch hervor:
«Der Keller ist vor allem das dunkle

Sein des Hauses, das Sein, das

den unterirdischen Mächten
angehört», im Einklang «mit der
Irrationalität der Tiefe». In seinem

Werk «Poetique de FEspace»
entwickelt der grosse Forscher und
Dichter eine tiefgehende Analyse
des unterirdischen Baus, die er in
verschiedenen Werken weiterführt.

Schon vorher hatte er die

versteckten Bedeutungen der

Höhle und des Labyrinths
erforscht, in «La Terre et les reveries
du repos». Nachschlagen kann

man auch in «Essai sur les grottes
dans les cultes magico-religieux et
dans la symbolique primitive» von
P.Saintyves.

Von der Religion zur Psychologie,

offensichtlich ist der Mensch

im Untergrund verwurzelt, der ihn
mit dem Mutterschoss verbindet,
mit der Geborgenheit des

Obdachs, des schweizerischen «Reduit»,

wie man hierzulande unsere
Gebirgsbefestigungen nennt...

Ist der Keller die Wurzel des

Hauses, so führt uns der unterirdische

Bau in diesem Sinne zu den

Wurzeln der Seele. Daraus können
wir eine neue Interpretation dieser

jahrtausendealten Tiefbaukunst
ableiten, die uns mit dem kosmischen

Mutterschoss verbindet.
Übersetzung B. Stephanus
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